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Techniques Enmatière de technologies de l’information et de la communication, la région est loin de la densité
d’emplois des grandesmétropoles.Mais elle affiche unbeaudynamismedans les services et dispose deniches séduisantes

LaFranche­Comtéa­t­elle lesbonsTIC
Besançon. Le sigle est désor­
mais passé dans le langage
courant même si beaucoup
ne savent pas exactement ce
qu’il recouvre.

Les TIC – entendez par là
les technologies de l’infor­
mation et de la communica­
tion – sont partout. Mais
quel est leur véritable poids
dans l’économie régionale ?
Quelles sont leurs perspec­
tives d’avenir ? Pour répon­
dre à toutes ces questions,
l’Insee et la Sem Numérica
se sont rapprochées pour
réactualiser une vaste en­
quête déjà réalisée sur le su­
jet en 2011.

Aussi surprenant que cela
puisse paraître, la première
difficulté a d’abord été liée à
la définition même de TIC.
Car le champ est vaste et les
limites souvent floues. Aus­
si, pour disposer de données
fiables, l’Insee a­t­elle rete­
nu le référentiel de l’OCDE
sur les deux grands domai­
nes d’activité (la production
qui comprend la fabrication,
la vente, les services d’une
part et les activités de conte­
nus et support d’autre part)
auxquels elle a ajouté un
troisième volet « satellite »
correspondant à des spécifi­
cités comtoises : l’horlogerie
et les microtechniques.

En retard par rapport
aux grandesmétropoles

Partant de là, le premier
constat qui s’impose est que
la Franche­Comté est relati­
vement peu présente dans le
créneau des TIC comparée
aux grandes métropoles qui
concentrent centres de déci­
sion et matière grise.

Ainsi, alors que le nombre
d’emplois pour 10.000 habi­
tants est de 108,6 au niveau
national, la région n’en
compte que 34,5. Et encore
les statistiques sont très va­

riables selon les types d’acti­
vités : 21,7 pour 10.000 habi­
tants dans les services (87,7
au niveau national), 9,5 dans
la fabrication (12,2 au ni­
veau national) et 3,3 dans la
vente (9,4 au niveau natio­
nal).

Tous secteurs confondus,
la Franche­Comté recense
donc aujourd’hui 1.740 éta­
blissements faisant tra­
vailler 6.700 personnes, soit
1,8 % de l’emploi régional.

Les services et les télécom­
munications (historique­
ment bien ancrées) prédo­

m i n e n t a v e c
1.191 établissements pour
2.550 salariés. Sans surprise,
ce sont dans les principales
agglomérations (Besançon,
Belfort) – mais aussi Dole
avec les composants électro­
niques – que les emplois
sont concentrés. Quant à
l’automobile, elle pèse bien
sûr de tout son poids avec la
part sans cesse plus impor­
tante de l’électronique em­
barquée.

Unbeaupotentiel
de jeunes créateurs

Autre caractéristique, la
grande majorité des entre­
prises travaillant dans le do­
maine des TIC ne compte
aucun salarié (80 %). Une
seule a plus de 200 salariés.
Et elles sont seulement 7 à
en avoir plus de 50.

Au chapitre des satisfac­
tions et des raisons d’espé­
rer, en revanche, le niveau
de qualification des person­
nes travaillant dans les TIC
est élevé. Dans le domaine
de la programmation, 77,5 %
ont un diplôme supérieur de
1er ou 2e cycle. Dans l’édition
de logiciel, ils sont 73,5 %. Et
dans le traitement des don­
nées ou la création de portail
internet, 78 %.

Autre atout, la Franche­
Comté peut se targuer

d’avoir un vrai dynamisme
en matière de création d’en­
treprises. Notamment dans
les services. Entre 2009
et 2012, période de crise
faut­il le rappeler, il est six
fois supérieur à la moyenne
nationale.

La présence d’un tissu uni­
versitaire performant est de
ce point de vue essentiel car
le créateur type est bien sou­
vent un jeune fraîchement
formé se lançant seul dans
l’aventure. Pour preuve, la
part importante d’auto­en­
trepreneur ; ce qui n’exclut
pas, par la suite, les fusions
ou les recherches de syner­
gies.

Enfin, la spécificité de la
région peut offrir d’authen­
tiques possibilités de déve­
loppement dans la voiture
du futur, dans le transport
ferroviaire, bien sûr, mais
aussi dans l’e­santé, dans
l’e­défense, dans la ville in­
telligente ou encore dans
l’horlogerie connectée.

Enfin, selon l’Insee, le
triangle TIC Dijon­Dole­Be­
sançon peut jeter les bases
d’un réel développement
métropolitain en matière de
technologies de communi­
cations. Mais là, il s’agit d’un
autre débat dont on n’a pas
fini de parler.

BernardPAYOT

K Numérica, pôle multimédia de Franche­Comté, s’est associé
à l’Insee pour réaliser cette enquête. Photo ER

Concept Importés des Etats­Unis, les TEDx révolutionnent les conférences. L’idée : des orateurs d’horizons variés
réunis autour d’unmême thème. Première en Franche­Comté vendredi 10 octobre à Belfort

Desidéespourchanger lemonde
Belfort.­ Le concept est très
américain : durant une de­
mi­journée, des participants
de tous horizons viennent
écouter les « talks » de
« speakers » aux parcours
variés, qui ont travaillé sur
un thème commun à la de­
mande des organisateurs. La
plate­forme YouTube regor­
ge de ces conférences fil­
mées dont celles, célèbres,
de Bill Clinton ou de Bono, le
chanteur de U2.

Le concept, étonnant, a
conquis trois Belfortains qui
ont décidé de l’importer en
Franche­Comté, en acqué­
rant une licence TEDx, ce
qui sous­entend un cahier
des charges très précis, des
exigences, une façon de fai­
re sans déroger à la règle…
« TEDx est le petit frère in­
ternational des TED, pour
technology, entertainment
and design, une idée née aux
États­Unis en 1984 », expli­
que Christian Arbez, le cu­
rator de cet événement, qui
se déroulera l’après­midi du
10 octobre à la Chambre de
commerce et d’industrie de
Belfort, l’un des partenai­
res. Pour 100 personnes seu­
lement, qui se seront acquit­
tées d’un droit d’entrée de
70 euros. « Depuis cinq ans,
on voit arriver des TEDx en
France, nous organisons le
premier de Franche­Com­
té », ajoute Frédéric Tholo­

mier. « Seuls 20 % des gens
savent ce que c’est mais
quand ils y ont goûté, ils
trouvent cette formule en­
thousiasmante, novatrice et
percutante. »

Huit speakers
« dehaut niveau »

Avec Zo Rasatavohary, le
troisième larron, et assistés
de Pauline Lavernaux, les

organisateurs ont choisi le
t h è m e d e « P E T I T &
grand », une idée très large
qui permet d’accueillir des
speakers très variés « et de
haut niveau, pas forcément
archiconnus mais qui ont un
vécu » : ainsi , Stephan
Kinsch, ancien cadre d’en­
treprise devenu clown, vien­
dra expliquer comment
« sublimer la relation de su­
bordination, notamment par

le rire » ; Charles Belle,
peintre franc­comtois très
connu dans le monde, évo­
quera sa frénésie de peindre
l’infiniment grand ; Christi­
ne Marsan, psychosociolo­
gue, parlera de sa spécialité,
l’accompagnement des mu­
tations ; Claude Lancrenon,
ancien directeur de CCI et
passionné d’ultra­trail, ra­
contera comment « les petits

pas font les grandes distan­
ces » ; François Garçon, his­
t o r i e n m é d i a t i q u e e t
brillant, reviendra sur la dé­
mocratie, « meilleur régime
politique qui soit » ; et une
intervenante locale, Émilie
Castellano, « tisseuse de
liens », exposera sa vision de
l’intelligence collective.

D’autres noms vont encore
apparaître au fil des jours,
« les speakers ont travaillé
chacun une présentation qui
ne dépassera pas douze mi­
nutes en se demandant
quelles idées ils veulent par­
tager avec les autres pour
faire évoluer le monde », en
partant de soi, simplement.

Le TEDx est ouvert à tous.
« Sont déjà inscrits des chefs
d’entreprise, des ensei­
gnants, des étudiants qui
connaissent la formule et les
règles, immuables, dans ce
genre d’événement : “On
n’interrompt pas le speaker
pendant sa conférence” »,
explique Christian Arbez.
« C’est pourquoi nous avons
prévu un entracte et un after
pour que le public puisse
partager avec chacun. » Une
expérience à vivre « à l’amé­
ricaine ».

KarineFRELIN
W Il reste des places
pour le TEDx Belfort 2014,
vendredi 10 octobre de 14 h
à 19 h. Programme complet
à découvrir sur
www.tedxbelfort.com

K Christian Arbez et Frédéric Tholomier ont travaillé d’arrache­pied pour cet événement qu’ils estiment
« réjouissant et vivifiant ». TEDx Belfort sera le premier en Franche­Comté. Photo Lionel VADAM

Peugeot Scooters Questions à Carlos Tavares, président dudirectoire de PSA

«Tirer les leçonset retrouver la rentabilité »
Un plan de redressement vient d’être
annoncé chez Peugeot Scooters, àMan­
deure. Son contenu sera dévoilé au Co­
mité d’entreprise le 13 octobre pro­
chain. Quelle place l’activité de cette
entreprise occupe­t­elle dans votre
planBack in theRace ?

Une place importante, stratégique.
Nous considérons que l’offre 2 ou
3­roues fait partie de l’offre de mo­
bilité élargie de PSA. On le voit, bon
nombre de constructeurs réfléchis­
sent au « dernier kilomètre », avec la
possibilité de mettre un vélo, une
motocyclette dans le coffre de sa voi­
ture pour finir un trajet à partir de là
où on a trouvé une place pour se
garer.
Peugeot Scooters perd de l’argent de­

puis des années…
Dans le cadre du plan Back in the

Race, toute activité qui génère des
pertes doit être examinée. On doit
regarder ce qu’il est possible de faire
pour traiter le problème. Force est de
constater que, depuis 10 ans, et cha­

que année, Peugeot Scooters perd de
l’argent. C’est une préoccupation.
Cela démontre que nous n’avons pas
trouvé jusqu’ici la bonne façon de
redonner à cette activité une renta­
bilité. Actuellement, nous menons
un certain nombre d’études pour es­
sayer de tirer les leçons et de com­
prendre quelle est la meilleure façon
de redonner à cette activité la renta­
bilité propre à assurer sa pérennité.
La presse a parlé ces derniers jours de

la possibilité d’une cession de l’activité
à un industriel indien. Qu’en est­il ?

Je ne ferai pas de commentaire…
parce que je ne vous ai pas dit de
quelle manière nous allons résoudre
le problème. Je confirme simple­
ment que nous travaillons sur diffé­
rents scenarii.
L’usine de Mandeure est­elle mena­

cée ?
Elle ne l’est pas… puisque je ne

vous ai pas dit comment nous envi­
sageons de résoudre le problème…

Proposrecueillispar
AlexandreBOLLENGIER

K Carlos Tavares l’affirme : « L’activité de Peugeot Scooters occupe une place
importante, stratégique dans le plan Back in the Race ».

Fusion ABesançon, la fusion avec la
Bourgogne laisse sceptique

«Lefétichismede
lagrandetaille»

Besançon.C’est l’effet « capi­
tale régionale » (provisoi­
re) : pas mal de gens y sont
disponibles pour venir dis­
cuter en fin de journée. En
catastrophe, le troisième des
quatre débats sur la « fu­
sion » entre Bourgogne et
Franche­Comté, hier à Be­
sançon, a dû déménager à la
hâte au Grand Kursaal, dont
la capacité était mieux adap­
tée.

Autre changement, par
rapport aux réunions de
Noidans­ lès­Vesoul e t
Montmorot, un temps d’ex­
pression plus ouvert a été
prévu. Connaissant ses
ouailles, pour ou contre le
projet de réforme territorial,
Marie­Guite Dufay savait
cette formalité des déclara­
tions solennelles inévitable.
Stratégie ou pas, elle l’avait
juste programmé… tard
dans la soirée.

Mauvais exemple
Sauf qu’il en fallait plus

pour désarçonner Evelyne
Ternant, du Parti commu­
niste. Outre qu’on lui doit la
citation culte du moment –
«Il y a un fétichisme de la
grande taille », a­t­elle dé­
claré ­, celle­ci n’a pas at­
tendu longtemps avant de
s’opposer à la fusion. « Il
n’est pas question que les
Comtois soient livrés pieds
et poings liés ! », s’est­elle
exclamée. Auparavant ,
quelqu’un avait jugé ce rap­
prochement « incohérent »
car il « part de l’existant » et
du présupposé que cet exis­
tant « a donné satisfaction ».
La dette de la Bourgogne,
«double de celle de la Fran­
che­Comté », est aussi reve­
nue sur la table. Ainsi que
l’évocation par d’autres in­
tervenants des infrastructu­
res encore à réaliser qui, dé­
clinées via l’axe Rhin­
Rhône, n’intéresseraient
guère Dijon « déjà bien
pourvue » et qui disposera
de davantage d’élus régio­
naux pour peser dans la fu­
ture assemblée.

Expert bourguignon en
déminage franc­comtois,
Michel Neugnot, premier vi­
ce­président de François
Patriat, s’est efforcé de ras­
surer. La LGV Rhin­Rhône ?
Mauvais exemple à ses yeux,
« la Bourgogne a beaucoup
participé alors qu’on n’en a
construit qu’une quinzaine
de kilomètres » sur son ter­
ritoire. L’aéroport Dole­Ju­
ra ? La Cité des Ducs a certes

besoin de sa piste actuelle de
Longvic « pour l’aviation
d’affaires », indispensable à
ses dossiers de candidature
dont les « Climats de Bour­
gogne » pour l’inscription au
Patrimoine de l’humanité et
la « Cité de la gastronomie ».
Mais attention : Michel Neu­
gnot, magnanime, ne voit
par ailleurs que des avanta­
ges à ce que le Jura dévelop­
pe son propre aéroport
«pour que les Bourguignons
partent en vacances vers le
sud ». Si elle n’a pas tiqué,
Marie­Guite Dufay n’a guè­
re goûté l’argument. Elle l’a
reprécisé plus tard.

« Je ne changerai rien »
Encore tout gui l leret

d’avoir reçu Manuel Valls, le
maire de Besançon, Jean­
Louis Fousseret, s’est voulu
serein. « Pourquoi les Bour­
guignons ne vont pas nous
croquer ? Parce qu’ i l s
auront besoin de nous ! », a­
t­il proclamé. Mais comme
on ne sait jamais et que son
ex­homologue du chef­lieu
de Côte­d’Or est devenu un
ministre influent, il ne sera
«pas un bourgeois de Calais
avec une corde au cou qui
irait présenter ses lettres de
créances aux Dijonnais », a­
t­il promis. En dépit du dé­
calage entre la population
du Grand Besançon du seuil
de 250.000 habitants requis
pour une communauté ur­
baine, Jean­Louis Fousseret
veut une « dérogation » pour
l’abaisser afin que son ag­
glomération existe réelle­
ment dans le prochain péri­
mètre.

C’est à Bussurel, près
d’Héricourt, que s’achèvera
vendredi la « tournée » de
Marie­Guite Dufay. Elle
aura permis de mettre en
évidence la crainte que la
fusion ne se traduise par un
renforcement de la technos­
tructure administrative.
Autre souci entendu, celui
de maintenir des spécificités
comtoises, en particulier
l’esprit « coopératif » dans le
domaine associatif, moins
prégnant en Bourgogne. A
Belfort, certains sont fâchés,
on le sait, qu’aucune réu­
nion de consultation n’y ait
été organisée par la prési­
dente de Région. Marie­
Guite Dufay ne s’en émeut
pas. « Ils parlent toujours de
l’Aire urbaine. Bussurel est
dans l’Aire urbaine, on y
est ! Ils sont invités. Je ne
changerai rien ! » C’est dit.

Jean­PierreTENOUX

K Les participants, venus en nombre, ont dû se déplacer au Grand
Kursaal pour assister au débat. Photo Nicolas BARREAU


